
RESSOURCE GRATUITE  •  COURS N° 3

Comprendre la philosophie
Apprendre à questionner, argumenter et penser librement

Niveau : initiation   •   Public : curieux et étudiants

Temps de lecture indicatif : 35 à 45 minutes   •   Aucun prérequis

Une bibliothèque vivante pour transformer la curiosité en action.

FOX717  -  Apprendre. Créer. Construire ensemble.
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Bienvenue dans ce troisième cours
Pourquoi sommes-nous certains d’avoir raison ? Une décision approuvée par le plus grand nombre est-
elle forcément juste ? Sommes-nous libres lorsque nous suivons le groupe sans y penser ? La philosophie 
commence lorsque nous cessons de traiter ces questions comme de simples évidences.

Vous n’avez pas besoin de connaître tous les grands auteurs pour philosopher. Il faut d’abord apprendre 
à ralentir, préciser les mots, demander des raisons, écouter une objection et accepter de réviser son 
jugement. Ce cours vous accompagne pas à pas, avec exigence mais sans intimidation.

À LA FIN DE CE COURS, VOUS SAUREZ
expliquer ce qui distingue une question philosophique d’une simple demande d’information ;

construire un argument et reconnaître une objection ou un contre-exemple ;

situer plusieurs grands penseurs sans réduire leur œuvre à un slogan ;

distinguer opinion, croyance et savoir, puis validité et vérité ;

mobiliser l’esprit critique face au conformisme et à la tyrannie de la majorité.

Comment travailler avec ce cours ?
Après chaque section, reformulez l’idée principale avec vos propres mots. Cherchez ensuite un exemple 
et une objection. En philosophie, comprendre ne consiste pas à répéter une formule : c’est savoir 
reconstruire le raisonnement qui la soutient.

1. Qu’est-ce que la philosophie ?
La philosophie est une recherche rationnelle sur les questions les plus générales de l’existence, de la 
connaissance, de l’action et de la vie collective. Elle naît souvent de l’étonnement : pourquoi y a-t-il 
quelque chose plutôt que rien ? Qu’est-ce qu’une preuve ? Comment savoir ce qui est juste ?

Philosopher, ce n’est donc ni tout rejeter, ni donner son avis sur tout. C’est transformer une difficulté en 
problème, définir les notions, avancer des raisons et examiner honnêtement ce qui pourrait contredire 
notre réponse.

1.1 Les grandes questions
 Métaphysique : L’existence et la réalité : qu’est-ce qui existe, et que pouvons-nous en dire ?
 Épistémologie : La connaissance : que savons-nous, par quels moyens et avec quelles limites ?
 Éthique : L’action juste : que devons-nous faire et comment bien vivre ?
 Philosophie politique : La cité : qu’est-ce qu’un pouvoir légitime, une liberté ou une justice ?
 Logique : Le raisonnement : qu’est-ce qu’un argument cohérent et quelles erreurs éviter ?
 Esthétique : L’art et le beau : comment une œuvre produit-elle du sens ou une expérience ?

UNE PHRASE POUR MÉMORISER
La philosophie est l’art de poser clairement un problème et d’y répondre par un raisonnement que d’autres 
peuvent examiner.



RESSOURCES  |  FOX717

Cours n° 3 - Philosophie   •   3

2. Comment construit-on un raisonnement philosophique ?
Une bonne réflexion ne saute pas directement de la question à la réponse. Elle suit un chemin visible. Ce 
chemin n’est pas une recette rigide, mais une discipline qui empêche les mots vagues et les conclusions 
trop rapides.

2.1 Une méthode en six gestes
1. Formuler la question avec précision. Exemple : « Être libre, est-ce faire tout ce que l’on veut ? »
2. Repérer le problème : deux réponses plausibles semblent entrer en tension. La volonté paraît 

libre, mais elle peut aussi nous rendre dépendants de nos désirs.
3. Définir et distinguer les concepts : liberté politique, libre arbitre, autonomie, désir, contrainte.
4. Proposer une thèse et donner des raisons qui la soutiennent.
5. Chercher une objection ou un contre-exemple sérieux, puis répondre sans le caricaturer.
6. Conclure en indiquant ce qui est établi, ce qui a changé et ce qui reste ouvert.

2.2 Opinion, croyance et savoir
 Opinion : Une opinion est un jugement que l’on tient pour vrai, parfois sans l’avoir suffisamment 

examiné.
 Croyance : Une croyance est une adhésion à une idée. Elle peut être réfléchie et importante, mais 

n’est pas automatiquement démontrée.
 Savoir : Un savoir exige des raisons, des méthodes de vérification et la possibilité d’être corrigé.

La frontière n’est pas toujours simple. Le réflexe philosophique consiste à demander : « Sur quoi repose 
cette affirmation ? Qu’est-ce qui pourrait me faire changer d’avis ? »

2.3 L’anatomie d’un argument
Un argument relie des prémisses à une conclusion. Les prémisses sont les raisons de départ ; la 
conclusion est ce que l’on veut établir. Un raisonnement valide est construit de telle sorte que, si les 
prémisses sont vraies, la conclusion doit suivre. Mais la validité ne garantit pas que les prémisses soient 
réellement vraies.

EXEMPLE CLASSIQUE
Tous les êtres humains sont mortels. Socrate est un être humain. Donc Socrate est mortel. La forme du 
raisonnement est valide et les prémisses sont vraies : la conclusion est bien établie.

Autre raisonnement : « Tous les oiseaux savent parler. Le moineau est un oiseau. Donc le moineau sait 
parler. » La forme est valide, mais la première prémisse est fausse : la conclusion n’est pas établie.

À VOUS DE JOUER
Choisissez une réponse à la question « Être libre, est-ce faire tout ce que l’on veut ? ». Donnez deux 
raisons, inventez un contre-exemple, puis reformulez votre réponse pour tenir compte de cette difficulté.
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3. De l’Antiquité au Moyen Âge : apprendre à vivre et à connaître
L’histoire de la philosophie n’est pas une liste de réponses définitives. C’est une conversation de plusieurs 
siècles. Chaque auteur hérite de questions anciennes, les déplace et ouvre de nouveaux désaccords.

3.1 Quelques repères antiques
 Socrate : Il interroge les certitudes de ses interlocuteurs et montre qu’un savoir commence 

souvent par la reconnaissance de ce que l’on ignore. La maxime « Connais-toi toi-même » vient 
du sanctuaire de Delphes ; elle est devenue étroitement associée à la pratique socratique.

 Platon : Dans l’allégorie de la caverne, il représente des prisonniers prenant des ombres pour la 
réalité. L’image invite à examiner les apparences, mais aussi la difficulté d’apprendre et de 
revenir dialoguer avec les autres.

 Aristote : Il développe la logique, étudie la nature et analyse les vertus. Pour lui, une vie bonne se 
forme par l’habitude, la prudence et la recherche d’un juste milieu adapté aux situations.

 Épicure : Il ne recommande pas une course sans limite aux plaisirs. Il distingue les désirs et 
cherche une joie stable, faite d’amitié, de simplicité et d’absence de troubles inutiles.

 Les stoïciens : Épictète, Sénèque ou Marc Aurèle apprennent à distinguer ce qui dépend de nous 
— nos jugements et nos efforts — de ce qui ne dépend pas entièrement de nous. Cette 
distinction vise une action plus lucide, non la passivité.

3.2 Foi, raison, temps et personne
 Augustin : Il médite sur la mémoire, le désir et le temps. Son œuvre montre comment l’examen 

intérieur peut devenir une voie philosophique.
 Thomas d’Aquin : Il cherche à articuler la philosophie d’Aristote et la théologie chrétienne. Il 

distingue ce que la raison peut examiner de ce qui relève de la révélation, sans réduire l’une à 
l’autre.

La philosophie médiévale est plus diverse que l’image d’une simple opposition entre foi et raison. Des 
penseurs juifs, chrétiens et musulmans traduisent, commentent et transforment les héritages grecs.

EXERCICE DE COMPARAISON
Une déception vous atteint. Que vous conseillerait un stoïcien ? Que chercherait un épicurien ? Écrivez 
deux réponses différentes, puis dites laquelle vous paraît la plus adaptée et pourquoi.
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4. La modernité et les Lumières : méthode, liberté et pouvoir
À partir des XVIe et XVIIe siècles, les progrès scientifiques, les conflits religieux et les transformations 
politiques renouvellent les questions sur la connaissance, l’individu et l’autorité.

4.1 Douter pour mieux fonder
 René Descartes : Il utilise le doute de manière méthodique : il suspend provisoirement ce qui 

peut être mis en question afin de chercher un point ferme. La formule « Je pense, donc je suis » 
exprime la certitude du sujet qui pense ; elle ne signifie pas que tout doute se transforme 
automatiquement en vérité.

 Thomas Hobbes : Il pense que l’ordre politique permet de sortir d’un état de nature marqué par 
l’insécurité. Le contrat et le pouvoir souverain doivent rendre possible la paix civile, au prix d’un 
débat exigeant sur les limites de l’autorité.

 John Locke : Il insiste sur l’expérience dans la formation des idées et défend des droits naturels. 
Le gouvernement tire sa légitimité du consentement et doit protéger les personnes plutôt que 
disposer d’elles arbitrairement.

 Spinoza et Hume : Spinoza relie liberté et compréhension des causes qui nous déterminent. 
Hume, empiriste et sceptique, interroge notamment notre tendance à transformer l’habitude en 
certitude sur la causalité.

4.2 Penser les Lumières
 Montesquieu : Il analyse la séparation des pouvoirs comme un moyen d’empêcher leur 

concentration et de préserver la liberté politique.
 Voltaire : Il défend la tolérance et combat le fanatisme. Son œuvre rappelle que l’esprit critique 

doit aussi protéger la liberté de conscience.
 Jean-Jacques Rousseau : Il cherche les conditions d’une association politique où les citoyens 

obéissent à des lois qu’ils se donnent collectivement. La volonté générale ne se confond pas avec 
la somme immédiate des préférences privées.

 Immanuel Kant : Il examine les conditions et les limites de la connaissance, puis fonde la morale 
sur l’autonomie : agir par devoir, selon un principe que l’on pourrait vouloir valable pour tous.

ATTENTION AUX SLOGANS
Une phrase célèbre sert de porte d’entrée, jamais de résumé complet. Demandez toujours : dans quel 
problème apparaît-elle, quel raisonnement la prépare et quelles limites l’auteur lui donne-t-il ?
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5. Du XIXe siècle à aujourd’hui : histoire, société et existence
Les sociétés industrielles, les révolutions politiques, les guerres et les sciences humaines déplacent 
encore le centre de la réflexion. L’individu est pensé dans l’histoire, les rapports sociaux, le langage et les 
institutions.

5.1 Histoire, valeurs et rapports sociaux
 G. W. F. Hegel : Il pense le développement historique à travers des contradictions qui 

transforment les formes de pensée et de vie. La formule scolaire « thèse, antithèse, synthèse » ne 
suffit pas à décrire sa dialectique et ne doit pas lui être attribuée comme une recette.

 Karl Marx : Il analyse le travail, les classes, la propriété et les contradictions du capitalisme. Il 
invite à relier les idées aux conditions matérielles et aux rapports de pouvoir.

 Friedrich Nietzsche : Il interroge l’origine des valeurs et soupçonne les vérités toutes faites de 
masquer une histoire, une perspective ou un rapport de forces. Critiquer les valeurs ne signifie 
pas vivre sans aucune valeur.

5.2 Liberté, inconscient et monde commun
 Sigmund Freud : Fondateur de la psychanalyse, il n’est pas simplement un philosophe, mais sa 

théorie de l’inconscient a profondément influencé la philosophie du sujet et du désir.
 Jean-Paul Sartre : Il affirme que nous ne sommes pas définis d’avance : nos choix nous engagent 

et nous rendent responsables. La liberté n’est pas confortable, car elle ne supprime ni la situation 
ni les conséquences.

 Simone de Beauvoir : Elle analyse la manière dont une société fabrique des rôles de genre et 
limite des possibilités. Son existentialisme lie l’émancipation individuelle aux conditions concrètes 
de la liberté.

 Albert Camus : Il part de l’absurde, le décalage entre notre désir de sens et le silence du monde. 
Sa réponse n’est pas le désespoir, mais une vie lucide, solidaire et créatrice de sens.

 Hannah Arendt : Elle étudie l’action politique, la responsabilité et la fragilité d’un monde 
commun. Penser demande parfois le courage de juger par soi-même au lieu de se réfugier 
derrière un rôle ou une règle.

 Michel Foucault : Il mène des enquêtes historiques sur les rapports entre savoirs, normes, 
institutions et pouvoirs. Il se méfiait des étiquettes fixes : mieux vaut suivre ses problèmes et ses 
méthodes que le ranger simplement dans une case.

UN MÊME MOT, DES QUESTIONS DIFFÉRENTES
« Liberté » peut désigner l’absence de contrainte, la participation politique, l’autonomie morale, la 
responsabilité existentielle ou la capacité réelle d’agir. Définir le sens choisi est déjà un geste 
philosophique.
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6. Les grands courants : des lunettes pour penser
Un courant rassemble des questions, des méthodes ou des thèses proches. Il ne s’agit pas d’équipes 
fermées : un auteur peut nourrir plusieurs traditions, et deux penseurs rangés sous la même étiquette 
peuvent se contredire.

6.1 Comment connaissons-nous ?
 Rationalisme : La raison et la démonstration jouent un rôle central dans l’accès à certaines 

vérités. Descartes et Spinoza sont souvent associés à cette tradition.
 Empirisme : L’expérience sensible est décisive dans la formation et la vérification de nos idées. 

Locke et Hume en sont deux repères importants.
 Philosophie critique : Kant demande quelles sont les conditions qui rendent l’expérience et la 

connaissance possibles, mais aussi leurs limites.
 Scepticisme : Le scepticisme suspend ou limite le jugement lorsque les raisons ne permettent pas 

de trancher. Il ne consiste pas nécessairement à dire que tout est faux.

6.2 Comment devons-nous agir ?
 Éthique des vertus : La morale des vertus demande quel caractère former pour bien vivre : 

courage, justice, tempérance, prudence.
 Déontologie : La déontologie juge l’action à partir de devoirs et de principes, même lorsque leurs 

conséquences immédiates paraissent avantageuses.
 Utilitarisme : L’utilitarisme compare les conséquences et cherche l’action qui favorise le mieux le 

bien-être de l’ensemble des personnes concernées.

6.3 Comment existons-nous avec les autres ?
 Existentialisme : L’existentialisme met l’accent sur la liberté située, le choix, l’angoisse, la 

responsabilité et la construction de soi.
 Phénoménologie : La phénoménologie décrit l’expérience telle qu’elle se donne à la conscience : 

perception, corps, temps, relation à autrui.
 Langage et interprétation : La philosophie analytique accorde une attention soutenue à la 

logique, au langage et à la clarification des arguments. D’autres traditions continentales 
privilégient l’histoire, l’interprétation et la critique sociale. Cette distinction est pratique, mais 
imparfaite.

COMPARER SANS CARICATURER
Un mensonge peut-il être moralement permis pour protéger quelqu’un ? Étudiez-le avec trois lunettes : le 
devoir de vérité, les conséquences probables et les vertus d’une personne juste. Les réponses peuvent 
diverger sans être arbitraires.
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7. L’esprit critique : examiner sans devenir cynique
Avoir l’esprit critique ne signifie pas soupçonner tout le monde ni refuser toute expertise. Cela consiste à 
proportionner sa confiance aux raisons disponibles, à vérifier ce qui peut l’être et à distinguer un 
désaccord honnête d’une manipulation.

7.1 Six questions avant de croire ou de partager
1. Qui affirme cela ? La source est-elle identifiable, compétente et indépendante sur ce sujet ?
2. Quelle est exactement l’affirmation ? Les mots importants sont-ils définis ?
3. Quelles preuves sont présentées ? Peut-on les retrouver dans leur contexte ?
4. Existe-t-il d’autres explications ou des données qui contredisent cette interprétation ?
5. L’image, le chiffre ou la citation a-t-il été recadré, sélectionné ou sorti de son contexte ?
6. Quelle émotion ce message cherche-t-il à provoquer, et cette émotion remplace-t-elle un 

argument ?

7.2 Cinq pièges de raisonnement fréquents
 Attaque personnelle : attaquer la personne au lieu d’examiner son argument.
 Faux dilemme : présenter seulement deux options alors qu’il en existe d’autres.
 Appel à la majorité : tenir une idée pour vraie uniquement parce qu’elle est populaire.
 Généralisation hâtive : tirer une règle générale d’un nombre insuffisant de cas.
 Sélection orientée : ne retenir que les éléments favorables à sa thèse et ignorer les autres.

EXEMPLE : UNE IMAGE VIRALE
Une photographie spectaculaire peut être authentique mais ancienne, prise dans un autre pays ou 
accompagnée d’une légende trompeuse. Vérifiez l’auteur, la date, le lieu, la publication d’origine et les 
sources indépendantes avant d’interpréter.

Le bon objectif n’est pas de ne jamais se tromper : c’est de rendre ses erreurs détectables et corrigibles.

7.3 Discuter avec loyauté
Reformulez d’abord la position adverse de façon à ce que son défenseur puisse la reconnaître. Cherchez 
ensuite le point précis de désaccord : les faits, la définition d’un terme, un principe moral ou l’évaluation 
des conséquences. Une discussion progresse lorsqu’elle rend le désaccord plus clair.
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8. Conformisme et tyrannie de la majorité

8.1 Pourquoi suivons-nous le groupe ?
Le conformisme consiste à ajuster son jugement ou son comportement aux attentes d’un groupe, 
notamment pour appartenir, éviter le rejet ou réduire l’incertitude. Il peut être explicite — une pression 
directe — ou discret, lorsque chacun croit que les autres approuvent une règle.

Suivre une pratique commune n’est pas toujours mauvais. Respecter une file, adopter un vocabulaire 
partagé ou coopérer à une règle juste facilite la vie collective. Le problème apparaît lorsque l’on renonce 
à examiner la règle, que l’on tait une objection importante ou que l’on participe à une injustice par peur 
d’être isolé.

 Coopération : agir ensemble selon une règle que l’on comprend et que l’on peut discuter.
 Conformisme : se plier à l’avis du groupe sans examen suffisant, surtout sous la pression sociale.
 Obéissance : exécuter la demande d’une autorité ; l’obéissance peut être légitime ou abusive 

selon la règle, le pouvoir et ses limites.

8.2 Quand la majorité devient-elle tyrannique ?
La règle majoritaire est un moyen important de décider entre citoyens égaux. Mais être le plus nombreux 
ne transforme pas automatiquement une préférence en vérité ou en justice. Alexis de Tocqueville analyse 
la pression que la majorité peut exercer sur les opinions ; John Stuart Mill alerte aussi sur une « tyrannie 
sociale » capable d’étouffer l’individualité sans passer seulement par la loi.

Imaginez que 51 % d’une classe votent la suppression du droit de parole des 49 % restants. Le vote est 
majoritaire, mais la décision porte atteinte à l’égalité et à la liberté de discussion qui rendent la décision 
collective légitime.

 Protéger : des droits fondamentaux qui ne dépendent pas d’un vote ordinaire ;
 Contrôler : une justice indépendante et une séparation des pouvoirs ;
 Débattre : la liberté d’expression, la presse, l’association et la possibilité de contester ;
 Alterner : des procédures qui permettent aux minorités d’être entendues et de redevenir 

majorité.

LE FIL DIRECTEUR DU COURS
La philosophie apprend à demander des raisons. L’esprit critique teste ces raisons. Il aide à résister au 
conformisme. Cette résistance protège la discussion démocratique contre l’idée dangereuse selon laquelle 
« nombreux » voudrait dire « juste ».

Avant de suivre une décision collective : définissez le problème, écoutez les personnes affectées, examinez 
les droits en jeu, comparez les conséquences et cherchez une règle acceptable même si votre groupe 
devenait minoritaire.
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Quiz de compréhension
Répondez d’abord sans revenir au cours. Le corrigé se trouve à la page suivante.

1. Qu’est-ce qui distingue une question philosophique d’une simple demande d’information ?

........................................................................................................

2. Quelles sont les six étapes proposées pour construire un raisonnement philosophique ?

........................................................................................................

3. Quelle différence existe-t-il entre une prémisse et une conclusion ?

........................................................................................................

4. Pourquoi un raisonnement valide peut-il conduire à une conclusion fausse ?

........................................................................................................

5. Que cherche Socrate lorsqu’il interroge les certitudes de ses interlocuteurs ?

........................................................................................................

6. Quel rôle joue le doute chez Descartes ?

........................................................................................................

7. Pourquoi la formule « thèse, antithèse, synthèse » résume-t-elle mal Hegel ?

........................................................................................................

8. Citez trois courants philosophiques et la question principale de chacun.

........................................................................................................

9. Quelle différence existe-t-il entre esprit critique et cynisme ?

........................................................................................................

10. Donnez deux pièges de raisonnement et expliquez-les brièvement.

........................................................................................................

11. Quelle différence existe-t-il entre coopération et conformisme ?

........................................................................................................

12. Pourquoi une décision majoritaire peut-elle être injuste ?

........................................................................................................
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Corrigé du quiz
1. Elle ne demande pas seulement un fait : elle met en jeu des concepts généraux, plusieurs réponses défendables 

et la nécessité d’un raisonnement.
2. Formuler la question, repérer le problème, définir les concepts, soutenir une thèse, examiner une objection, puis 

conclure avec nuance.
3. Une prémisse est une raison de départ ; la conclusion est l’affirmation que les prémisses cherchent à établir.
4. Parce que la validité concerne la forme du raisonnement. Si une prémisse est fausse, une conclusion issue d’une 

forme valide peut rester fausse.
5. Il fait apparaître les contradictions, conduit chacun à reconnaître ce qu’il ignore et cherche une définition mieux 

justifiée.
6. Le doute est méthodique : Descartes suspend ce qui peut être mis en question afin de chercher une certitude 

ferme.
7. Parce qu’elle transforme la dialectique en recette mécanique et ne rend pas compte de la manière dont Hegel 

pense le développement des contradictions.
8. Exemples : le rationalisme privilégie la raison ; l’empirisme insiste sur l’expérience ; l’utilitarisme compare les 

conséquences ; l’existentialisme étudie la liberté située.
9. L’esprit critique proportionne sa confiance aux raisons et accepte la correction ; le cynisme soupçonne 

systématiquement les intentions et peut refuser toute preuve.
10. Par exemple : l’attaque personnelle vise l’orateur plutôt que l’argument ; le faux dilemme réduit abusivement le 

choix à deux options.
11. La coopération suit une règle comprise et discutable pour agir ensemble ; le conformisme aligne le jugement sur 

le groupe sans examen suffisant.
12. Parce que le nombre ne garantit ni la vérité ni la justice. Une majorité peut porter atteinte aux droits 

fondamentaux ou réduire une minorité au silence.

AUTO-ÉVALUATION
Si vous pouvez expliquer une réponse avec vos propres mots, donner un exemple et répondre à une 
objection, la notion est comprise. Sinon, revenez à la section correspondante : hésiter fait partie de 
l’apprentissage.
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Glossaire essentiel
Argument. Ensemble de raisons organisées pour soutenir une conclusion.
Concept. Notion générale définie avec précision pour analyser un problème.
Contre-exemple. Cas qui met en difficulté une affirmation générale.
Dialectique. Pensée du développement par tensions et contradictions ; son sens varie selon les auteurs.
Épistémologie. Réflexion sur la connaissance, ses méthodes, ses conditions et ses limites.
Éthique. Réflexion sur l’action juste, les devoirs, les vertus et la vie bonne.
Objection. Raison sérieuse qui conteste une thèse ou l’un de ses arguments.
Prémisse. Proposition de départ utilisée pour établir une conclusion.
Rationalisme. Courant qui accorde un rôle central à la raison dans la connaissance.
Scepticisme. Attitude qui suspend ou limite le jugement quand les raisons sont insuffisantes.
Thèse. Réponse précise défendue à propos d’un problème.
Validité. Propriété de la forme d’un raisonnement : si les prémisses sont vraies, la conclusion doit suivre.

Pour aller plus loin : sources fiables
• Éduscol - Dictionnaire philosophique collaboratif — notions du programme et pratiques d’argumentation

• BnF Gallica - Descartes, Discours de la méthode — édition numérisée du texte

• Project Gutenberg - Tocqueville, De la démocratie en Amérique, tome II — texte intégral du volume de 1840

• UQAM, Les classiques des sciences sociales - John Stuart Mill — De la liberté et autres œuvres

• Stanford Encyclopedia of Philosophy - Democracy — règle majoritaire, égalité et limites

• Collège de France - Les Anormaux, Michel Foucault — savoir, normalisation et pouvoir

• Conseil constitutionnel - Déclaration des droits de l’homme et du citoyen — liberté, égalité, droits et séparation des 
pouvoirs

Bibliographie courte
• Platon, Apologie de Socrate et La République, livre VII.
• Aristote, Éthique à Nicomaque.
• René Descartes, Discours de la méthode, 1637.
• Immanuel Kant, Qu’est-ce que les Lumières ?, 1784.
• Alexis de Tocqueville, De la démocratie en Amérique, 1835-1840.
• John Stuart Mill, De la liberté, 1859.
• Simone de Beauvoir, Le Deuxième Sexe, 1949.
• Michel Foucault, Surveiller et punir, 1975.

NOTE PÉDAGOGIQUE
Cette introduction vous donne une carte claire. Chaque auteur et chaque notion ouvre vers des débats 
beaucoup plus vastes : poursuivez la lecture, comparez les interprétations et gardez le droit de changer 
d’avis.

https://www.conseil-constitutionnel.fr/le-bloc-de-constitutionnalite/declaration-des-droits-de-l-homme-et-du-citoyen-de-1789
https://www.college-de-france.fr/fr/agenda/cours/les-anormaux
https://plato.stanford.edu/entries/democracy/
https://classiques.uqam.ca/classiques/Mill_john_stuart/mill_js.html
https://www.gutenberg.org/ebooks/30514
https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/btv1b86069594/f109.image
https://edubase.eduscol.education.fr/fiche/21015
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